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Le gouvernement allemand se bat contre lui-même
Josue Michels
01/05/2026

Des voix élevées dans les couloirs du gouvernement allemand ? La rumeur veut qu'à la mi-avril, le chancelier allemand
Friedrich Merz ait élevé la voix face à son vice-chancelier, Lars Klingbeil, lors d'une réunion des dirigeants de la coalition.
M. Klingbeil a confirmé que les esprits s'étaient échauffés, mais il a déclaré : « Ce n'est pas grave de se faire crier dessus de
temps en temps. »

Malgré les disputes antérieures sur les retraites ou le revenu de base, Merz et Klingbeil, respectivement dirigeants des
chrétiens-démocrates et des sociaux-démocrates, s'étaient entendus. « Mais quelque chose s'est brisé, au plus tard depuis le
sommet de la coalition qui s'est tenu dans une villa gouvernementale chic de Berlin », a écrit Bild le 1er mai après avoir parlé
à plusieurs hauts responsables de la coalition.

Katherina Reiche, la ministre allemande de l'Économie, a également eu un vif désaccord avec M. Klingbeil en avril et a
été réprimandée par M. Merz en conséquence. Reiche a exprimé sa compréhension de la tentative de Merz « de
rassembler la coalition en fin de compte », mais a ajouté : « Mon travail en tant que ministre des Affaires économiques
est d'identifier des solutions qui profitent au monde des affaires. »

Il est désormais évident que Merz a du mal à préserver l'harmonie au sein de la coalition.

Il a même du mal à régler les disputes au sein de son propre parti. Selon Bild, des membres clés du personnel de la
Chancellerie se demandent combien de temps encore cela peut durer.

Merz est actuellement le politicien de haut rang le moins populaire, suivi par ses collègues de parti Katherina Reiche et
Jens Spahn, après seulement un an à ce poste.

Les sociaux-démocrates sont confrontés à une crise existentielle encore plus grave alors que leur parti subit des pertes
électorales historiques dans des États clés, et d'autres suivront plus tard dans l'année.

L'ancien ministre de la Défense Karl-Theodor zu Guttenberg, fervent partisan de Merz et également en couple avec
Mme Reiche, a exprimé sa frustration dans une interview accordée au Fränkischer Tag le 24 avril :

J'ai vu en Friedrich Merz, alors qu'il n'était pas encore chancelier, une orientation claire. Je trouve cela beaucoup
plus difficile à voir aujourd'hui.
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Mais ce dont ce pays a besoin, c'est du leadership. Cela signifie qu'en cas de doute, vous devez savoir comment
faire avancer les projets auxquels vous croyez fermement. Cela ne réussira pas toujours, mais devrait au moins
réussir sur certains points.

La Trompette souligne depuis des décennies que le problème du leadership de l'Allemagne est un facteur clé qui conduira à
la montée d'un homme fort prophétisé qui prendra en charge non seulement l'Allemagne mais aussi l'Europe. L'impopularité
de Merz et son incapacité à faire adopter des réformes essentielles rendent cette prophétie encore plus urgente.

Pour en savoir plus, lisez « l'Europe a besoin de quelqu'un de plus grand qu'un chancelier allemand ».
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https://www.latrompette.fr/articles/posts/l-europe-a-besoin-de-quelqu-un-de-plus-grand-qu-un-chancelier-allemand
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